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‘Groseille’ (Lycopersicon pimpinnellifolium) :
j’en suis tombée amoureuse. C’est une plante
extrêmement robuste. Ses tiges, surtout au ni-
veau des fleurs, sont couvertes de poils (ah ah,
nous y voilà!), son feuillage est épais, vert foncé
et très fourni. Avec ‘Purple calabash’, ‘Sainte
Lucie’ et ‘Cœur de bœuf Japonais’ (elle aussi
“hirsute”), c’est elle qui a le mieux résisté aux
UV. Sa floraison est une véritable pluie d’étoi-
les. Ce n’est pas juste une image, c’est magni-
fique. On aurait pu croire que, sur tant de
fleurs, beaucoup avorteraient, en réalité la pro-
duction est énorme. Les fruits ressemblent un
peu à des groseilles à maquereaux, mais sont
d’un beau jaune d’or. Le goût commence en
mandarine et finit en tomate absolue. Bref, un
petit trésor.

‘Muchos Miel’ : elle me vient, avec ‘Pata Ne-
gra’ de chez un maraîcher de San Clamente,
en Espagne. Elle a souffert pourtant du soleil,
ce qui ne l’empêche pas de produire de belles
tomates rouges, douces et juteuses, comme si
de rien n’était.

‘Purple Calabash’, dite par certains « the ugliest
and the sweetest » : en fait, elle n’est pas si mo-
che, rose pourpre foncé (elle est classée dans
les noires), très côtelée et aplatie et l’apex un peu
liégeux c’est tout ; par contre son goût, sa chair
beurrée et sa peau fine sont à la hauteur de sa
réputation. Elle est tardive mais très productive.
Son feuillage vert très foncé est costaud, il a ré-
sisté jusqu’à mi-août aux UV, encore est-ce seu-
lement la partie du feuillage la plus exposée aux
rayons rasants du soir qui est atteinte. La plante
se défend bien.

‘Cœur de bœuf Japonais’ : wouaouhh ! Ça
c’est une plante incroyable! Au début j’ai craint
des problèmes, elle avait le même genre de feuil-
les longues et mollassonnes que la ‘Coeur de
bœuf jaune’, mais, et là je sais que certains vont
rigoler cependant peu me chaut, je pense que
ce sont ses poils qui l’ont sauvée. Après tout,
n’est-ce pas une des stratégies de ces pauvres
plantes de la garrigue qui s’encagnardent tout
l’été? C’est ça ou les mini-feuilles, ou la produc-
tion d’huiles essentielles, ou l’éclipse estivale...
euh, chut, ne donnons pas ce genre d’idées à
nos tomates. En tout cas au début elle a accusé
le coup (de soleil), puis elle a repris le dessus,
et maintenant elle produit des fruits ÉNOR-
MES! Et pas seulement énormes, mais doux,
et beaux (de rondouillards cœurs roses), et char-
nus, et… mais tellement charnus qu’il est dif-
ficile d’en tirer des graines, voilà le seul défaut
qu’on pourrait lui trouver, c’est peu.

‘Thaï’ : j’en ai déjà parlé, c’est une sans pro-
blème, à port déterminé et productive avec ça.

Vous parlerai-je de toutes mes variétés, de
leurs qualités et défauts ? Oui, après tout,
pourquoi pas? Les compter, j’ai la flemme,
mais les décrire je peux.

Auparavant, cependant,
je souhaite vous faire part
d’une petite observation
concernant les adventices
qui partagent la serre avec
les tomates. J’avais laissé
une morelle, parce que s’y
nourrissait un doryphore qui était mieux là,
à mon avis, que dehors sur les aubergines.
Lorsque la morelle a commencé à être pres-
que aussi haute que la tomate, j’ai balancé un
instant : devais-je intervenir ? Y aurait-il
concurrence? J’ai écarté un peu la morelle
pour voir si le plant de tomate souffrait du
voisinage, et remarqué qu’au contraire ses
feuilles étaient restées bien vertes et saines, ce
qui n’était pas le cas des plants voisins, que
rien ne protégeait des rayons rasants du soir.
Même constat au sujet des amarantes et des

chénopodes blancs, qui de surcroît me nour-
rissent et restreignent la pousse des liserons
et autres rejets de ronces. L’étonnant dans
l’histoire est que ces plantes ne semblent pas

énormément pâtir des brû-
lures du soleil. Peut-être le
chénopode est-il protégé
par sa “pruine”, cette es-
pèce d’exsudation qui pa-
raît humide et fraîche au
toucher, et la morelle par

son léger duvet… mais l’amarante? Même
aux endroits les plus brûlants du potager,
son feuillage n’accuse aucun signe de flétris-
sement. Mystère. L’amarante était une plante
sacrée pour les Aztèques; peut-être n’était-ce
pas sans raison. Peut-être devrions-nous mon-
trer un peu plus d’admiration et de recon-
naissance à ces plantes robustes et généreu-
ses, plutôt que bidouiller d’inviables
cochonneries dans nos labos? Moi je dis ça,
hein…

Bon, allez, vaï, revenons à nos tomates.

‘Sainte Lucie’ : je ne l’avais pas encore essayée.
Grosse erreur, c’est une merveille. Le feuillage
“de pomme de terre” est bien résistant, la plante
est très robuste, les fruits sont tout TRÈS gros,
TRÈS rouges, TRÈS charnus et TRÈS juteux
à la fois, TRÈS savoureux.

‘New Zealand Pear’ : je la pratique depuis
longtemps et je l’aime toujours autant. Le feuil-
lage n’est pas aussi résistant que celui de ‘Sainte
Lucie’, mais les fruits, dans un genre différent,
sont tout aussi délicieux. En forme de poires
rose foncé, ils ont la peau fine, une chair épaisse,
parfumée et beurrée.

‘Cœur de bœuf jaune’ est assez sensible aux
brûlures du soleil et aux maladies, mais ses gros-
ses tomates jaune abricot sont si fruitées, si
charnues et si délicieuses que cela vaut tout de
même le coup d’en planter quelques pieds.

‘Merveille des Marchés’ : c’est une classique,
rouge, ronde, bien goûteuse. Elle ne m’enthou-
siasme pas autant que la ‘New Zealand pear’,
par exemple, mais elle assure, côté production.

‘Brandywine’ : tout le monde la connaît, et je
me demande quel défaut on pourrait lui trou-
ver. Bien que son feuillage souffre des brûlu-
res du soleil, elle est productive, ses gros fruits
roses ont une peau fine, une chair fondante et
épaisse, une saveur parfaite.
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